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 9  personnes  dont  Madame  l’administrateur  de  la  commune  Mtimbuzi,  Chef  de  Bureau,  3
membres du comité de site de déplacés internes de Gatumba et 2 encadreuses des enfants déplacés
dans les jeux sensibilises sur les principes directeurs des déplacés internes ;

 3 Autorités traditionnelles  et FEDES sur le projet ;

 2 Encadreuses impliquées volontairement dans l’encadrement des enfants pendant les jeux ;

 151 femmes et enfants déplacés internes  de 5 à  50 ans ont été réhabilités psychologiquement 
et renforcés leur  amitié grâce aux  jeux récréatifs dans les sites de déplacés internes de Gatumba.  

     

                                   LA VIE DES SINISTRES DE GATUMBA
1. Observations lors d’une visite du site Kinyinya

Au cours du mois de Mai, Ferme d’Espoir a  réalisée l’identification de la population du Site des déplacés de
Gatumba tout en ciblant  les personnes les    plus vulnérables par rapport aux autres parmi les victimes des
inondations dues aux débordements de la rivière de Rusizi et du Lac Tanganyika dans le village de Gatumba.
Ces victimes n’ont ni de quoi à manger, ni de logement et ni de travail. Ils vivent dans le dénuement total.
Les plus touchés sont les enfants, les femmes et les plus âgés. 

De  plus  ils  ne  sont  pas  capables  de  se  faire  soigner.  Les  femmes  enceintes  accouchent  sans  faire  la
consultation prénatale ni les examens prénataux ce qui exposent la mère et bébé aux risques obstétricaux.
Ils logent sous les tentes et couchent par terre sans couvertures.  La famine, le niveau insuffisant d’hygiène
et la pauvreté occupent la première place de l’insécurité sanitaire dans ce site. 

      



2. Répartition des vulnérables selon l’âge et statut matrimonial 

Désignations Tranche d’âge Total Observations
0-5 10 +18 +50 + 50 ans

Veuves - - 9 8 17 -Incapable de se nourrir et
de se faire soigner.
-  manque  des  matériels
domestiques

Mères célibataires - - 14 - 14
Femmes  enceintes  avec
grossesse non désirées

- - 15 - 15

Plus  âgés  avec  maladies
chroniques

- - - 21 21

Les malnutris 3 - 1 - 4 -Insuffisance alimentaire
-régime déséquilibré 

Orphelins 11 47 13 - 71 -Augmentation
des  abandons  scolaires
suite  au  manque  de  kits
scolaires et du minerval.
-  Incapable  de  se  nourrir
et de se faire soigner

Total 14 47 52 29 142

2.1 Mises à jour des activités 

Activités Date Lieu Nombre de
participant

Objectfs atteints

H F T

1 Réunion de réflexion sur les 
principes directeurs des déplacés 
internes  et de la communauté 
impliquées dans le projet tenue au 
Bureau du Coordinateur 

03 /
02/2023

Kajaga 5 4 9
2. Compréhension du Principe 

directeurs de protection des 
déplacés internes 

3. Accord d’implication des 
autorités locales, 
traditionnelles  et le comité 
de la FEDES l’implémentation
du projet ;

4. Comité du site des déplacés 
internes accueil le projet ; 

2 Séances d’identification des  
enfants plus affectés par  le 
déplacement et  vulnérables des 
communautés d’accueil et ayant de 
problèmes de soins médicaux dans 
le site de déplacés de Gatumba et 
ses environs. 

18 – 
19/02/20
23

Gatumba 10
2

104 206 5. 101 enfants de 5 à  12 ans 
plus affectés par le 
déplacement identifiés 
suivant le critère de non 
accompagnement et d’âges 
acceptent de participer au 
projet et bénéficient des 
autorisations des parents ;

6.  50 enfants vulnérables de 5 à
12 ans des familles d’accueil 
identifiés selon les critères 
d’âges et de nos scolarisation 
acceptent de participer au 
projet et bénéficient des 
autorisations des parents ;



7. 50 enfants déplacés internes 
ayant de problèmes de soins 
(paludisme, céphalée, 
bronchite, diarrhée, Grippe, 
malnutrition…) identifiés et 
les parent acceptent les soins 
apportés par le projet.

16 Séances d’activités récréatives 
(danses folklorique, bille, cartes, 
football, saut de corde, jeux de dés 
et autres du genres)  de 4 heures 
par séance en faveurs de 151 
enfants  de 5 à  12 ans dont 101 
enfants de 5 à  12 ans plus affectés 
par le déplacement et 50 
vulnérables des familles d’accueil 
organisés pendant 2 jours par 
semaine dans le site de déplacés 
internes de Gatumba (Vendredi et 
samedi) 

Du 08 au 
30/04/20
23

Gatumba 80 71 101 8. 2 Kits de matériels de jeux 
disponibilités dans le site des 
déplacés internes de 
Gatumba 1 Kit constitué de 
balons, tam-tam, jeux de des, 
cartes, corde…  

9. 101 enfants plus affectés par 
le déplacement rehabilités  
psychologiquement et 
reinserés socialement à  
Gatumba 

10. Les enfants déplacés internes
du site de Gatumba et ceux 
des familles d’accueil 
collaborent (jouent ensemble
et les déplacés écoutent et 
parlent  la langue de familles 
d’accueil et inversement pour
les enfants des familles 
d’accueil). Bref, une 
socialisation et ou cohésion 
sociale dès l’enfance créée.

Pris en charge médicale assurée 
aux enfants plus le déplacement et 
ayant de problèmes de soins dans 
le site de déplacés internes de 
Gatumba 

Du 08 au 
30/04/20
23

Gatumba 14 26 50 11. 50 enfants malades plus 
indigents ont eu accès aux 
soins médicaux et à améliorer
leur état sanitaire.   

Distribution des vivres et non 
vivres aux ménagés de 100 enfants 
déplacés et 50 des communautés 
d’accueil

30/04/23 Gatumba 10
2

104 206 12. 206 kits de vivres composés 
de 2200 Kgs de Farine de 
maïs et 618 Kgs d′ haricot 
distribués aux 101 enfants 
déplacés internes, 50 enfants 
de familles d’accueil ayant 
participes aux jeux et aux 50 
enfants indigents en soins 
médicaux. 

13. Misère alimentaire de 206 
ménages de 101 enfants 
déplacés internes, 50 issues 
de familles d’accueil et 50 
déplacées internes plus 
vulnérables en soins 
médicaux résidant dans le 
site de déplacés internes de 
Gatumba soulagé. 

Responsabiliser le kit de jeux aux 
comités de déplacés internes sous 
l’accompagnement de la FEDES  
pour une suite responsable des 
activités indépendamment de la 
FEDES après projet. 

30/05/23 Gatumba 3 8 11 14. Projection de l’encadrement 
continue des enfants 
déplacés internes et des 
enfants autochtones à travers
les jeux après projet. 

15. Durabilité du projet. 



2.2 Enseignements tirés 

- Les activités récréatives relaxent les enfants déplacés et ceux de familles d’accueil vivant dans la zone
touchée par  les  inondations  et  d′  atrocités  du taux vulnérabilité  élevé en masses  ,   Renforcent  la
cohésion sociale et créent de nouvelles relations ; 

- L’approche inclusive du projet (les femmes et les enfants déplacés et les familles pauvres ) a permis
la socialisation rapide des enfants déplacés internes. Cela est très visibles à travers le vivre ensemble,
l’écoute et expression des langues locaux des uns et des autres, ils parlent le swahili et le Kirundi ;

3. IMPACTS SOCIO-ECONOMIQUES ET SANITAIRES  LIES AUX  INONDATIONS DE LA RIVIERE DE RUSIZI  

3.1. Village de Gatumba

Au cours du mois de Mai, les inondations de la rivière RUSIZI et du Lac Tanganyika dues aux catastrophes
naturelles  ont démoli les maisons d’habitation et de commerce et endommagés les biens familiaux entre
autres les champs, les récoltes etc….

 

 



3.2. Site de déplacés 

Les victimes de cette localité  étaient obligées  de déménager et ont été regroupées  dans  un site de
rassemblement de Kinyinya où les conditions de vie sont précaires. Aucune assistance sociale, sanitaire et
nutritionnelle n’a été faite. Le site de kinyinya n’est pas bien aménagé et couvert des endroits marécageux
par manque de canalisation.

  



3.2. Structure  et mode de vie

La composition familiale est constituée  par : les  personnes mariées, les mères célibataires, les divorcés,
les enfants non accompagnés  et les orphelins. 

La  prostitution  et  la  polygamie  sont  remarquables  dans  le  village  de  Gatumba.  Cela  s’explique  par
l’augmentation parallèle du taux des mères célibataires  et par conséquent des enfants non accompagnés
et le risque accru de la propagation des maladies sexuellement transmissibles. 

La pauvreté devient un facteur favorisant de la prostitution chez les jeunes filles de cette localité   d’où  la
conception  des  grossesses  non  désirées. La  particularité  chez  elles  est  que  leurs
grossesses ne sont pas suivies et qu’elles ne suivent pas le calendrier vaccinal de leurs
enfants.

Nous avons trouvé dans ce site une femme enceinte qui présentait  des signes d’accouchement  prématuré
sans consultation médicale ni examens prénataux. Nous l’avons amenée à l’hôpital
et a été hospitalisée en maternité pour la prise en charge d’une infection urinaire
et une Menace d’accouchement prématuré. La ferme d’Espoir la prend en charge
en totalité. On lui donne la nourriture et lui paie la facture des médicaments.   
Ces dernières ont un mauvais comportement de laisser les enfants dans la forêt  ou

dans des endroits de  dépôt de déchets domestiques soit juste après l’accouchement à domicile, soit après
avoir constaté qu’elles ne sont pas à mesure de prendre en charge ces enfants puis disparaissent sans trace.

Les parents de ces enfants  restent non identifiés dans la communauté.  C’est un
problème  très  délicat  dans  la  société.  Ces  cas  se  présentent  souvent  dans  des
différents coins du pays et c’est difficile de les gérer. Heureusement que par chance,
nous  trouvons  des  familles   dénommées   familles  d’accueil  volontaires qui
acceptent d’accueillir ces enfants.    Ces familles acceptent d'héberger ses enfants
sous l'entière responsabilité de FEDES, qui fait les suivis et évolutions de ses enfants
malgré leur condition  de vie précaire.  Ces familles qui les adoptent n’ont pas de

moyen pour assurer leurs besoins. Elles demandent  un appui financier aux bienfaiteurs pour la survie de
ces enfants. La veuve de 69 ans nous a raconté que  la mère de cet enfant l’a déposé à l’extérieur de sa
maison et a disparu jusqu’à nos jours. Elle vit seule avec lui. La crainte dégagée par  la veuve est que ses
conditions  de  vie  ne  lui  permettent  pas  de  satisfaire  les  besoins  de  l’enfant  sans  assistance  des
bienfaiteurs. Vu l’état sanitaire de l’enfant qui venait de passer trois jours avec une fièvre sans consultation
médicale, nous avons amené l’enfant avec  la veuve à l’hôpital pour le faire soigner. Après avoir eu les
résultats  des  examens  biologiques,  le  médecin  a  bon  jugé  de  l’hospitaliser  suite  à  une  infection
bactérienne. L’enfant a été bien traité et guéri.



Face à cette situation, la ferme d’espoir a fait des formations  sur l’importance du planning familial et
d’usage des préservatifs, les conséquences de la polygamie et la création des microprojets.  Tout cela
contribue au développement économique et communautaire  et assure le bien être.

Tenant compte du budget insuffisant, la ferme d’espoir est en difficulté d’atteindre ses objectifs. Elle fait
appel à quiconque pouvant appuyer les activités de la ferme d’espoir.

 3.2.  Conséquences des inondations

La vulnérabilité de la population est provoquée en particulier par sa localisation en zone inondable. Sa mise
en  danger  survient  sur  les  mécanismes  d’intervention  et  d’évacuation  lors  des  crues  rapides  ou
torrentielles. Le danger se traduit par le risque d’être emporté ou noyé, ainsi que par isolement du village
coupé de tout accès.

Les  dégâts  au milieu  naturel  sont  dus  à  l’érosion,  aux  déplacements  du lit  ordinaire,  aux  dépôts  des
matériaux et des déchets. Tout cela aggrave la situation socio-économique et sanitaire des villageois.

Lors de notre visite dans le site des groupements des victimes des inondations :

 Dans le secteur sanitaire, nous  avons constaté l’augmentation galopante des maladies des mains
liées au manque d’hygiène comme choléra,  intoxication alimentaire  et  dysenterie  bacillaire  et
d’autres  maladies  liées  à  la  malnutrition.  Ils  ont  besoin  une  aide  des  matériels  domestiques
notamment les marmites, les assiettes, les bassins ou sceaux et les produits d’hygiène (savon,….).

Des enfants malnutris ont été trouvés dans ce site dont l’un avait une malnutrition aiguë sévère. On l’a
acheminé   à  l’hôpital  et  a  été  hospitalisé  et  suivi  en  service  de  stabilisation
thérapeutique. 

La majorité des enfants ont tendance de développer les signes de la malnutrition. Les
mamans demandent aux intervenants d’un support nutritionnel notamment la bouillie
et le sucre pour les enfants. Quatre enfants malnutris ont été assistés et traités 

La malnutrition touche les enfants mais aussi les adultes

 

NB :   Ferme  d’Espoir  a  assistée  plus  de  50  enfants  vulnérables  qui  ont  besoin  des  soins  médicaux
d'urgence 

ce jeune garçon s'appelle Mika, courageux et  affronte 
la malnutrition, ce jeune a touché le cœur du comité 

FEDES par sa motivation malgré qu'il est seul au monde,
 il ne se plaint mais soucieux du changement, il témoigne qu'il va 
guérir et vivre en aide des enfants qui sont le même cas que lui. 



 Du point de vue environnemental, les maisons d’habitation sont inondées par des cours d’eau et
démolies.  Leurs  biens  étaient  endommagés.  De  tout  coté   se  trouve  des  eaux  stagnantes
malodorantes  d’où prolifération des  moustiques responsable  du paludisme et  des  maladies  de
mains salles.

Les victimes demandent aux différents intervenants des tentes pour aménager leurs logements dans ce
site, les couvertures (habits, draps, blankets, les moustiquaires ….) et les kits scolaires pour les élèves.  Ils
logent  dans  les  tentes  tout  âge  confondu  et  dorment  par  terre  sans  nappes  ni  couverture.  Les  plus
vulnérables sont les enfants de moins 5 ans  qui ne supportent pas ces conditions. Ils deviennent maladifs.

Du point de vue économique, la majorité de villageois de Gatumba vivent du métier de petit commerce et
d’autre de la  culture et de la pèche.  Leurs activités quotidiennes sont quasiment arrêtés.  Les champs
cultivables  et  même les  lieux  de  commerce  sont  inondés  d’où  diminution  de  denrées  alimentaires  et
augmentation  du  taux  chômage.  Les  victimes  demandent  des  appuis  financiers  et  nutritionnels  aux
bienfaiteurs pour sauver la situation. Trouver de quoi à manger devient impossible suite à la hausse des prix
pour les vivres au Burundi. Certaines familles peuvent passer toute la journée sans rien manger et les plus
vulnérables sont les femmes enceintes, les enfants et les personnes âgées. 

Ces derniers nécessitent un appui urgent nutritionnel pour améliorer leur état de santé.

3.3. Stratégies à envisager  

Face  au  risque  des  inondations,  les  dispositifs  de  prévention  doivent  être  dégagés  par  les  différentes
organisations gouvernementales et non gouvernementales pour la politique d’entretien et la gestion des
cours  d’eau  domaniaux  mais  aussi  pour  la  mise  en  place  des  stratégies  de  protection  collective  par
exemples les digues et/ou les murs de barrière. 

L’évaluation des risques des inondations du village a pour objet d’identifier les risques  potentiels sur la
santé humaine, l’environnement et les activités économiques.  Cela permet de cibler le secteur le plus
touché.

4. Projet de financement des microprojets

Ferme  d'Espoir  a  initiée  un  collectif  des  femmes  vulnérables  pour  le  développement  économique  et
communautaire qui pour objectif  de faire sortir dans l’extrême pauvreté des femmes, des hommes  et
jeunes analphabètes   vivant dans le  quartier  populaire de Buterere.   Ferme d’Espoir  a   organisée des
formations sur l'autonomisation de la femme burundaise à travers de divers mini projets autonomisant la
femme la plus méprisée à devenir leader dans la société patriarcale , les facteurs favorisant de la pauvreté
et  les  solutions  face  aux  obstacles  du  développement  économique  et  communautaire  mais  aussi  sur



l’intérêt de planning familial, le rôle de chacun dans le foyer et les violences basées sur le genre, tout cela
pour favoriser la paix et une bonne cohésion sociale dans la société burundaise. 

Ces  femmes,  après  plusieurs  séances  de  formations,  commencées  à  créer  de  microprojets  et  les  ont
présentés lors d'une réunion de FEDES.  Certains de ces microprojets ont vu le jour et sont en activités par
le financement de Ferme d’Espoir sous forme des crédits.  La FEDES avait fixée un montant d’un million
franc burundais équivalents de 300 de dollars américains pour  chaque projet. L’appui des microprojets est
en cours malgré l’insuffisance du budget en interne. Parmi 50 microprojets, 10 d'entre eux ont vu le jour
(agricultrice, les petits commerces et élevage) sont en marche. 

5. Descente sur  terrain avec les visiteurs

La Directrice des activités, dans son discours d’accueil,  a présenté les activités lancées dans ce site et les
conditions de vie de ces victimes. Elle a signalé que la FEDES par ses objectifs est souvent limitée par la
finance pour accomplir sa mission. Les visiteurs ont accepté d’appuyer les activités de Ferme d’Espoir.  



 Dans le site kinyinya /Gatumba, les visiteurs  ont constaté la majorité des problèmes ci haut racontés et
ont promis  d’intervenir.  Ils  ont exploré  tout le  site dans le but d’observer eux-mêmes en général  les
logements et les activités primordiales pour sauver les victimes. 

Nous avons visité également  le quartier de BUTERERE avec nos visiteurs où  nous avons commencé à créer
un collectif des femmes vulnérables appelé AVEC ( Association Villageoise d’Épargne et de Crédit) mais
aussi les hommes pour afin de les initier et instruire sur la façon construire et de lancer des activités de
développement familial tout en créant des microprojets sur  base de petits crédits. Elles ont présentées
leurs  différents  projets,  FEDES a  étudiée la  faisabilité  et  les  attentes  face  à ces  femmes en terme de
s'insérer dans la vie active. FEDES a financièrement  appuyée  certains projets qui ont été démarrés, mais
pas encore en totalité vu le défis de moyen financier insuffisant de FEDES.  

 

 6. Problèmes et défis

- Dépassement  de bénéficiaires du projet (206) par rapport aux prévus (150) suite au taux élevé des
enfants  déplacés  internes  en  besoin   urgent  d’assistance  psycho-sociale  et  multiforme.  Pour
contourner, nous avons sélectionnés les bénéficiaires selon les critères de non accompagnement et de
bas âges (5 à 12 ans). 

-  Les  heures  pendant  lesquelles  les  jeux  se  déroulaient,  étaient  incompatibles  aux  descentes  de
superviseurs vu la distance qui nous sépare le site de déplacés internes. Aussi, les frais allouer pour les
descentes de supervisons et de suivis ne suffisaient pas pour prendre en charge plusieurs descentes
pour  cette  fin.  Ainsi,  pour  surmonter  ce  problèmes,  nous  avons  organisé  les  jeux  de  14heurs  a
17heures pour permettre un bon retour des superviseurs lors de 4 séances de supervision et sollicite
le concours de 2 encadreuses volontaires qui encadraient les enfants pendant toutes les 16 séances
d’activités récréatives. 

- Impréparation des enfants, le comité FEDES et des comité du site de déplacés internes de Gatumba
sur la continuité responsable de l’intervention indépendamment de la FEDES après projet.

 



                         7. Plan future

Faire de plaidoyer pour avoir :

De  fonds  additionnels  pour  la  durabilité  de  cette  intervention  au  risque  de  perdre  ses  acquits
combien louables obtenus dans 4 mois de l′ intervention ; 

Un partenaire potentiel qui appuierait la continuité de ce projet de renforcement de mécanisme
communautaire  de  protection  en  faveur  des  enfants  vulnérables  et  déplacés  dans  le  site  de
déplacement  de  Gatumba et  environs,  les  projets  de  microcrédits  d'AVEC de femmes en situation
précaires en vue de les aider à s'investir en elles-mêmes et devenir de femmes Leaders. 

Conclusion

 Sensibiliser  la  population sur les méthodes  de protection contre les   maladies  sexuellement
transmissibles et sur le planning familial devient notre objectif principal dans le but de maintenir
la croissance économique et le bien-être.

 Soutenir  les microprojets du bas peuple.

 Appuyer financièrement les familles d’accueil volontaires. 

 Créer un centre d’accueil des enfants non accompagnés et  des jeunes filles  et/ou des femmes
maltraitées. 



                                      Budget pour les 4 mois (Février– Juin 2023)

Désignation Unité Quantité P. U en $ P.T en $

Sensibilisation

Journée de Réflexion Journée 1 x  9  participants 25 225

Descente  d’identification  de  200
enfants  plus  affectés  par  la  par   le
déplacement  et  de  100  enfants
vulnérables  des  communautés
d’accueil  dans  sites  de  déplacés  de
Gatumba et ses environs 

jour

1  déscentes  x  1
sites de déplacés

50 200

Sous-total 425

Activités récréatives en faveurs de 100 enfants déplacés et 50 des communautés d’accueil 

Matériels de jeux Kit 1   Site  de
déplacés

100 200

Frais  de  kit  de  motivation
extrinsèque des enfants pendant les
jeux  

Kit 1 Site de 
déplacés x 8 
séances 

20 160

Frais  d’aménagement  hangar  de
paix pour les jeux  dans l’espace ami
d’enfants 

Kit 2  hangars  de
paix 

250 500

Descente  de  supervision  des
activités récréatives, psychologique et
de cohésion sociale des enfants  

Descente 1   Site  de
déplacés  x  8
séances  x  2  Staff
(Animateur  et
Psychologue  pour
counseling)

35 1120

Sous-total 1980

Distribution des vivres et non vivres aux ménagés de 200 enfants déplacés, 100 enfants en besoin de
soins  et 100 des communautés d’accueil

Vivres Colis 300 25 7500

Manutention 2 150

Distributeur 2 200

Emballage 4 80

Transport 1 450

Sous-total 8.380



Prise en charge médicales en faveurs de de  100 enfants déplacés plus indigents sanitaires 

Factures medicales Enfants
déplacés 

100 35 3500

Sous-total 3.500

Suivi- Évaluation

Descente de suivi – évaluation Descente 2 65 130

Sous-total 130

Rapportage

Production Rapport 30

Transmission Rapport 20

Sous-total 50

Distribution de Crédit Association Villageoise d’Épargne et de Crédit ( AVEC ), 50 femmes 

Crédits  d'autonomisation  de  la
femme vulnérable 

Femmes
vulnérables

10 300 3000

Sous-total 3000

Coût Global 17.465 $

 

                                                                                                             Fait à Kajaga le 24/06/2023 

                                                                                                                 KAZINGUFU Lama Trésor 
                                                                                                                 Coordinateur National
                                                                                                                 Ferme d'Espoir  
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